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Hieî'  soir,  aittsl  qne  notis  Pavons  annoncé 
dans  hdtre  niimérô  dé  mercredi  dernier,  des 
prières  ont  été  faites,  à  l'église  oathé^àkde 
Québec,  pour  le  tepo»  des  âmes  des  bravés 
soldats  qui  sont  tombés  po^uf  la  cause 
du  Saint-Père,  et  ime  bouche  éloquente  a 
prononcé  Félogc  funèbre  de  ces  glorieux 
vaincus  d«  Péfaro,  de^Spolète,  de  Uasteifi- 
dardo  et  d'Ancôn'é.  '   '^^  "î^r 

Mgr.  TEvêque  dc  Tlda,  administrateur  de 
l'aréhi^iocèae  de^QùébeCj  dont jle  dévoue-^ 
men1>*a^  Bif^'e  .^(fV&^toli^tUBJeiJtlfî  eîftfi^rViâs- 
sistaitf  4n  itntse  ^  to.cMppa;*i.«jàfeini'^o- 
sante  cérémonie.  Sa  Grandeur  «Tait  à  Aes 
côtés  M.  Pabbé  Charrest,  curé  de  St.  Roch, 
de  Québec,  et  M.  Tabbé  Langevin,  prmci-- 
pal  de  Vécole  normale.  On  voywt  en  outre, 
eh  habit  de  chçDtir,  tout  lé  clergé  des  diver- 
ses paroisses  delà  ville,  ^  messieurs  du 
SéminMre,  les  chapelains  dés  oomminiiatés 
'  reUgiëudéSj  léi  rétêrend?  pères  Jôsiiites^  les 
rê^mid»  pèVes  Oblats,  et  niombreds  curés 
dc^  environ -i  ott  de  distances  assesélcâgnées 
de  Québec. 
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Les  fidèles  ont  montré  non  moins  d*oiu 
pro88ement.  Ce  qu'on  a  remaraué  à  Koroo. 
le  20  septembre,  dans  Péglise  ae  Saint  An- 
dré della  Valle,  à  la  cathârale  de  Parisf  lo 
6  Octobre,  et  naguère  h  la  cathédrale  (lo 
Montréal,  s'est  reproduit  hier  soir  loi.  Lv'v 
nef  do  Péglise,  les  bas-côtés,  les  galeries  âe 
Tentre-soÇ  les  galeries  supérieures,  le  juIm' 
de  Torgne,  tout  était  littéralement  encoti 
bré.  Bien  des  gens,  venus  après  sept  heures, 
n'ont  pu  pénétrer  dans  le  ]»&int  lieu,  tant  la 
foule  était  grande  et  compacte!  Les  catho- 
liques de  la  vieille  cité  de  Charaplain,  disons- 
le  avec  nue  légitime  fierté,  n'ont  point  dégé- 
néré de  leurs  pères  :  c'est  toujours  la  mémo 
foi  ardente,  le  même  enthousiasme  ou  le 
même  entrain  enient  pour  les  grandes  et 
nobles  causes  ! 

La  cathédrale,  grâce  à  la  vigilance  de  M. 
le  curé  Audair  et  de  se»  deux  vicaires,  M. 
l'abbé  Casgrain  et  M.  l'abbé  Paquet,  avait 
été  décorée,  pour  l'occasion,  avec  un  bon 
goût  exquis,  avec  cet  heureux  mélange  de 
•mÂg^dâié^  et.^Q  sid>pficité|^uî  .-saisissait 
•t€i^ti^^âWîâ^  ,•  X)^9  tp^<  spn'ÎKViVtcmr  l'é- 
glise était  tendue  do  noir  ;  les  tableaux,  la 
chaire,  l'orgue  étaient  couverts  de  voiles 
noirs.  Au  rond,  au  dessus  et  en  arrière  dn 
maître-autel,  également  voilé,  s'élevaient,  dn 
sol  jusqu'aux  voûtes,  d'immenses  tentures 
noires  sur  lesquelles  se  découpait  à  mer- 
veifle  une  belle  grande  croix  blandiie.  Tout 
autour  du  choeur  et  le  long  des  galeries  de  la 
'Bef,  une  tsnture  noire,  de  la  largeur  de  deux 
à  trois  pieds,  portait  en  lettres  blanches, 
de  la  longueur  d'un  pied,  les  inscriptions 
suivantes,  dont  nous  donnons  en  même 
temps  la  trAdnction. 
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Galerie  du  côté  de  révaiigllQ  :  * 

"  Gtoi'waum    tap^ninetn  Juderunt  pro  Do* 

Ils  ont  versé  leur  glorieux  sang  pour'io 
Seigneur.  ., 

(iaioriii  du  côté  de  TKpStre:  V 

"  Et  vioeixt  nomina  eoritm  in  étemum.  " 
Et  leurs  noms  vivront  éternellement. 

Autour  (lu  chœur  on  lisait  : 
"  Georgto  du  t^imodan  quem  magnœ  animœ 

pro'fiffHTi]^  cafholè'cu»  orbi»  hffet. 
A  George  clo  Pimodan,  héros  prodigue  de 
s»  grande  àme,  que  pleure  Tunivers  ca- 
tholique. .  » 
Ces  derniers  mots  font  partie  de  iPépi- 
taphc  du  marquis  de  Fûnodan^  rédigée  par 
M.  de  lioBHi,  sous  PinspirAtion  de  Pie  XX 
luiinùme.                                                      î 

Mais  ce  qiû  par-dessus  r  tout  frappait  les 
regards,  c'était  un  superbe  catafidquo,  éle- 
vé à  l'entrée  du  chœur,  à  l'entour  duquel 
])lusieurs  olliciem  des  milices  canadiennes, 
en  grande  tenue,  vinrent  prendre  plaoe. 
:  Nou§  «â^oiifi  *f>u  ^^çninusjjktifel  à^lftf  dîi^biugiGe  où 

de  balaberrv  Dpt.  Ac\^  général  BMH^anada; 
Lieut-Ool.  àViicBonaid,  Dp«*  A^j.  général 
Ilaut-Canada  ;  Colonel .  CL  Panet,  coiomfui- 
dant  un  distiiot  miiiêaire^ Bas-Canada  ;«  Ca- 
pitaine KRi':â8Be  Iiég»ré,M^jor  de  Brigade 
de  la  forfjé  active  de  Québec  ;  Cok^B«L  J. 
8ewell,  commandant  la  force  active  dé  Qué- 
bec ;  Capitiûn^  Murpby,  commandât  la 
6e Compagnie  do  carabiniers;  Lieut.  Quig]^', 
commaudant  iaCe  compagnie  de  carabiiûer;=!. 
.1  Capitaine  W,  H^Kay  comi^a^ant  la  3o 
^compagnie  d' Artillerie  ii  }?ied  do  C^ttébco  ; 


Capittiiie  E.  LtâmonUffne,  eommandfcot  U 
batterie  de  campagne  de  Québec. 
.  Le  catafalaue,  Solaire  de  mille  oier^  et 
tfaaqnô  d^  drapeaux  canadiens,  avait  ses 
quatre  colonnes  formées  de  fusils  avec  bavon- 
nettes  ;  autour  du  monument  et  s'en  déta- 
chant un  peu,  on  voyait  encore  des  fhsils  en 
fûsseaux  avec  crêpe  à  la  bayonnette  ;  sur 
l'entablement  et  sur  les  marches,  nombre  de 
sabres,  d*6pées  et  d'autres  armes  jetées  pêle- 
mêle:  image  frappante  d'un  champ  de  bataille 
rndant  et  après  une  sanglante  mêlée  ;  sur 
oercneily  im  chapeau  de  général,  et  une 
épée,  insigne  du  commandement,  avec  crepo 
au  pommeau.  Le  catafalque  était  surmonté 
d*un  inunense  panache  blanc.  Bien  audes- 
BUB,  à  la  voûte,  deux  longues  banderollcs, 
l'une  blanche,  l'autre  noire,  se  coupaient  ù 
angles  égaux.  Des  deux  côtés  du  monu- 
ment, mais  sur  un  plan  entièi'ement  détaché, 
se  voyaient  les  amies  du  marquis  do  Pimo- 
dan  et  celles  de  ce  jeune  et  intrépide  de  Par- 
cevaux. 
•  *  «.TiîétJUBMA]:  dU.tft^qiûq^le  PiHiod^  j>orte  : 
..d'wirfr;^ii;ïiftî;4'Ar,gÔiftiajîcôJit$*^  deux 
aigles  affk>ntées  d'or. 

Celui  de  M.  de  Parcevaux  jM)rte  :  d'ar- 
gent aux  trois  chevrons  d^azur. 

La  cérémonie  a  commencé  à  sept  heures 
et  demie  par  le  chant  du  Die^  irœ  avec  ac- 
compagnement d'orgue  par  l'habile  M. 
Dessane. 

Aussitôt  après,  M.  l'abbé  Antoine  Racine, 
desservant  de  l'égUso  du  faubourg  St.-JeaD, 
est  monté  en  chaire,  et,  dans  im  discoui'S 
qui  n'a  pas  duré  moins  d'une  heure,  il  a 
retracé  i^vec  une  vive  et  saisissante  éloquence 


la  gloire  et  l'immortelle  OUioit^  de  ocnx  qni 
combattent  et  sacoombent  pour  la  jiiAtioe,  et 
montré  que  la  cawme  du  pontife,  sacooMeor  de 
Pierre  et  vicaire  de  Jésus-Christ,  n'etit  autre 
que  celle  de  Dieu  môme.  M.  Tabbé  Racine 
a  les  qualités  solides  de  Torateur  ;  il  expose 
force  et  netteté,  prouve  en  peu  de  mots,  fait 
un  judicieux  emploi  de  rEoriture,  et  ren- 
verse sans  peine  les  araruties  de  l'ignorance 
ou  de  la  mauvaise  foi.  Sa  parole  s'ouvre  tout 
d'abord  lc*s  coenns  les  remue  profondément, 
sVn  empare  et  les  mattrise.  Ainsi  pendant 
une  heure  Iiler  soir  a*t-il  constamment  tenu 
suspendu  à  se?  lèvres  son  immense  auditoire. 
Il  a  on  des  mouvements  vraiment  sublimes, 
spécialement  lorsqu'il  a  raconté  la  vaillance 
et  la  grande  âme,  à  son  dernier  jour,  de  ce 
valeureux  marquis  de  Pimodan,  et  aussi  lors- 
qu'il a  montré  celui  qui  tient  l'anneau  du 
pécheur  toujours  en  butte  aux  violences  et 
nux  hypooriBies  des  Pilâtes,  des  Hérodes  et 
des  Ouïphes  de  tous  les  temps  ;  toujours 
faible  et  toujours  puissant  ;  toujours  pres- 
que ahâM;n  féf  t<|iv<^un|,' '  tieC  ^bViitit  :  idç^ . 
éproiivliç.Hu j '  éçlai^EÎt  .de:  .g(qn^ .  4ï  •'47|û-  • 
mortalité.  » 

Nous  nous  estimons  heureux  de  pouvoir, 
dès  aujourd'hui,  donner  à  nos  lecteurs  cette 
brillante  oraison  funèbre. 

Lorsque  l'orateur  itït  descendu  de  la 
chaire,  le  chœur  chanta  le  Deprofumlit  et  lo 
Libéra  ;  après  auoi,  Sa  Grandeur  Mgr.  l'E- 
voque de  Tloa  il  solennellement  l'absoute. 

A  neuf  heures  et  demie  tout  était  termi- 
né, et  la  foule  s'écoulait  paisible  mais  forte- 
ment frappée  de  ce  qu'elle  venait  de  voir 
et  d'entendre. 
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Après  la  céfCmëiiie,  grand  nombi'e   de 
ceux  qui  n'avaient  pti  pénétrer  dmi«  Fé-  ' 
içlise  ^  çaviÉè  de  !*cncftin^remeht,  envahirent  ^ 
la  cAtîiÔdralc  potïr  visiter  lés  magnifiques* 
décorations.     Vers  dix  hcurçs,  on  fnt  ot)H- 
g6  d'avertir  lu  fonîb 'qÙG  hs  portes  de  Vê- 
glisc  ailaient  ôtl^é  fcnA6eè.^î  '**^ 


Ce  niaiip,.à  é  liourea  çt  demie,  M.  le  curé 
dé  Québec  a  chanté  une  raessé  solennelle 
poiigr  lo  repos  de  IVinie  de  ces  bnives  soldats. 
iJu 'gi:î^4  '^Pï?^^*^'*^  de.fldèîeii  el  pUisieura  .^ 
phôtrob  y  assistaient. 
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pàoiKit0é  vin 

tr  M.  I^Aibbé  AlitOlMr  JB»clne, 

Dans  ritgliâé  CAtlié(tral0  dè^Qit6h««; lo  ID  dC>c.  iseh,- ' 

QUI  Q^T  e<fOçaMB6  »itjui  ^a. 

.    .     "Aaotifearejln'nttt^fi(ui^]>roam' 
inïïém';*'ii(t  i(aqùè  dârtiihrléimcnUprn: 
jûitim\d    Mit  !  >em<jhfff>it  pr»  ùf  ' 
-  <    .  ■ .  >  iUimiMf  ttf«4"  '  irime  ^  pou r  la  jas-  ^ 

,   tif;jetet  ponr.  le  gttlnt  ,4eU)u /unç-; 
,  ^our  lajusUci^iqom^^ts  jusqu'à  lu. 
mort  ;  pt  pour, toi,  Du'u  reuvorsem 
tfts  tidaomis  — KcCLÉsiAâTi<}VE,  ch. 
IV;  V.  38. 

Moiificigiiieur,  •    .       .  .. 

Il  ètaît  itb*Éïé  Jôf  •co^oîajit'?  K  *  îJ^'CcSietô^ 

CJucbeip.     A  Vr»tre  tipTiuet,  les  50,000  oatho-' 
liquôS  de  ïftdtê  de  ClL^npIàin,  ^6  IciV^lcht' 
comme  xm  seul  hom»)ç,*  bo  'K'iinîssfticiit  ÎÏ' 
la  iriiômc  hcFnvc,  et^)n^r  ttitb   mônie  c.msc, 
daiiH  le<»  EgHsôs   de  St.  lîboh,  de  St.  Pîi-, 
tîi/^d,  de  S^.  Jcatl  nt  de  StrSauvétil-.  Dktfs 
la  ffi'àndc'Bîtne  dtî'  nfufireîSçltr'   LïiVhl,   f^4' 
M&ibrcfe'dn  clergé  '(fï]f  cdtth'ViUè,  1(»8  h(>^> 
irteB  ics  pl^rf  dîstW'i^it^ii  de*  W^tVé  l'.ajrs,  coçHtt 
(fiiî  tîenîfeht  ibë¥6VïèfedTï  jmtrvV^ir;'le5»  Hoti^'- 
rables  Membn*»  de  la  Législature,  les  Pro- 
fesseurs et  les  Elèves  de  riTiiii^erskA  Lavnl 
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et  ceux  du  Séminaire  de  Québec,  cm»  réu>  ' 
nissaient  auto  ir  de  vous  avec  empressement 
et  avec  bonheur«  Quelle  était  la  cause  de 
cet  enthousiasme?  quel  étût  le  but  de 
ces  numifestatiouB  pumimies  et  solennelles  ? 
Celui  qm  rejvrésente  de  droit  le  Christ  sur 
la  terre,  avait  fiiit  entendre  sa  voix  an  monde 
catholique,  lui  fiiisfût  connaître  ses  tribu- 
lations  et  les  incroyables  et  horribles  mé- 
faits commis  contre  rE^ise.  Et  nous,  Ct^ 
nadiens-Français,  Catholiques,  qui  possédons 
le  trésor  de  la  foi  et  le  dépôt  sacré  de  la  vérité, 
pouvion»-nous  être  indifférents  et  froids  en 
présence  de  cette  grande  douleur?  Pouvions- 
uous  ne  pas  ùAre  pour  la  cause  de  la  vérité  et 
de  la  justice  oe  que  des  hommes  séduits  ou 
trompés  font  chaque  jour  pourlacausede  Ter- 
reur et  do  rinjustioe  ?  —  Et  en  voyant  les 
chefs  et  les  magistrats  do  votre  Pays  se  ré- 
unir à  vous,  Mgr,  protester,  de  toute  Péner- 
gie  de  leurs  convictions,  contre  des  atten- 
du sacrilèges,  vous  pouviez,  vous  dévies 
vous  écrier  avec  le  prophète  :  "  Que  le  bon 
Diçir^^h:  bÉfcj  ;:"^le  aejgneuri^estjâ  force 
de^m'dnlj&èupîô.  (TfistppuVâuoi  je  le  Ic^ue^  ai  de 

tout  mon  cœur    —  JSeneUicttt*  Dommm, 

Dominu*  fartituiio  phhii  fii<f,  U  ex  volouliUêi. 
nwû  cûnfitdtw  et,*  (1) 

Mais  aigourd*hui,  M.  F^  pourquoi  oettu 
ns.si'^tance  si  nombieuseet  si  recueillie? — • 
Poiirr  quelle  cause  cette  Eglise  est-elle  revê- 
tue de  deuil  ?  Pourquoi  c^  autels  sont-ils 
v-oilés;  ces  colonnes  tendues  de  noir  ?  Pour 
qui  ces  inscriptions,  ces  faisceaux  d^armes, 
autour  de  ce  cercueil,  entouré  de  flambeaux 


(i)  Ps,  î7, 10,  II. 
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funèbres  ?  Ponrqnoi  cet  orèpee  saspendus 
aux  voûtes  du  temple  ?  Pour  qui  rEgiise 
fait-elle  eo^^ndre  ces  chants  consacrés  à 
pleurer  les  morts  ?..  .Vous  le  savei  comme 
moi,  ils  sont  tombés,  accablés  jiar  le  nombre, 
C3ax  qui  par  amour  de  l'Sshse  et  pour  sa 
défense  s'étaient  armés,  s'étaient  mits  les 
soldats  de  Dieu  ;  ils  sont  tombés,  ceux  que 
nous  appelons  nos  amis,  nos  frères.  Us  ont 
lutté  pour  la  justice  et  pour  le  salut  de  leur 
âme  ;  pour  la  justice  ils  ont  combattu  jusqu'fi 
la  mort  et,  pour  eux.  Dieu  renversera  leurs 
ennemis. — '•'•Agonizar^  projvslitiâ^  pto  anima 
tua  ;  et  uiqne  ad  moriem  certa  projwitiiiâf  fi 
Deuê  tMpngnahit  pro  te  ininikm  tuog." 

Louons  ces  hommes  pleins  de  gloire,  qui 
sont  nos  frères  et  dont  nous  sommes  la  gé- 
nération. Lauttemuê  virot  giormuM  et  pa- 
rente* nnHrot  in  generatione  tuâ.  (  i  )  Car  ceux 
que  vous  voyez  vêtus  de  roben  blanchen, 
ont  pass6  par  de  ^andes  tribulations,  ils 
ont  lavé  et  blanchi  leurs  robes  dans  Ho 
sang  de  rAgîiean.-^— /fi  êunt  qui  vrnernut  <te 
tribulaiione  «fi%irvÇt<*/avi^t/pl  4^*'!  H^  *^  * 
êaftguipe  *Agni.  (?):'?    ,  *•  :  *\  •..•:..:,•':*..*'.• 

ils  sont  Martyrs  d'une  cause  grande  et 
sainte.  Pour  eux  la  mort-,  c'est  un  bonheur, 
c'est  une  récompense;  pour  nous,  c'est  un 
grand  exemple,  et  un  grand  triomphe.  I^>ùr 
eux,  c'est  une  heureuse  aifliction  qui  apporte 
la  joie  et  l'allégresse  des  Anges  ;  pour  nous, 
c'est  un  gag'd  de  la  victoire  de  l'Eglise. 
Leur  jort  n'est  point  pour  nous  une  cause 
de  deuil,  c'est  un  sujet  de  consolation  et 


(i)  Bccl.  44. 

(2)  Apoc.  St.  Jean,  ch.  YIIj 


—  10  — 


■  H 


.  i 


d'csporanoc. — **  A^joninare  pro  jmtUià^  prn 
animdfiiâ  ;  et  nsque  ad  mortem  certa  projti»- 
tftiâ,  et  Deus  expntjnahit  pro  le  inwiicoa  tuos," 
Lutte  pour  la  justice  et.  pour  le  salrtt  de  ton 
âme  ;  pour  la  juslice,  cjombats  jusqu'à  la 
mort;  et  pour  tôl,  Dieu  renversera  tes 
criTiemU.  i*      r 

L'église  catholique»  qdi  .connaît  les  nli- 
séiicofde^  dé  Dieu,  pÈrie  et  pleure  pour  ses 
morts  ■;  au  toiAbeau  des  mar^yifs,  T  Eglise» 
répaïul  des  prières,  mais  elle  ne  ]>leure  pas. 
Elle  prie,  elle  chante  le  cantique  de  là*  ré- 
}oul3»auce  ;  ses  accents  les  plus  beaux,  ses 
chants  les  plus  mai^niliques  «ont  pour  ses 
martyrs  ;  ils  oitt  pris  place,  4itHelle,  dans 
une  blancJie  16giod,  *^  2<b  Murt/^um  oandi^a- 
tiUj  laudtti,tMercitit4,^^ — Dieu  est  le  prx  et 
la  couronne  do  Bt«  soldats.'^--"  JOeuç  tuortm 
Mtlitum,  ^fir9,ct  wrona,' j  JGlncore  rouges  du 
Haug  qu'ils  ont  répandu,  ils  iHîçoivent  4«a 
lauriers  <it  dos  courownes,  *^  R ni/ri  nanh 
Uuido  smntjame  Utumù^dUii'ntur  b€nèj)ilgidùk**^ 
Ainsi,  tout  ou  gloritiant  les  combats  dece*ix 
•  M'^Qlrfi;  ^mb^^'ïk.  Sl]e>î!te,  ^:Ai|^e  et  îi 
•JAi^^^î'lW*»  •îJ/>UVj.  c^h>brer<His;  ^i/môme 
t^nj»  leurs  triomphes  et  le  trioW{»hé  de  l'E- 
glise."'—"  Agonizarc  pro  juatitiâ^  pro  anitnâ 
tuâ'f  et  usque  ad  mortem  certa  pro  juUitiâ^  et 
Veuê  expugnabit  pro  le  inimico»  tuo»,  '  *  J^utte 
pour  la  justice  et  pour  le  salut  de  ton  Âme; 
combatfi  pour  la  justice  jusqu'à  la  mort  4  et 
pour  toi  Dieu  renversera  tes  ennemis. 


.^^  ^'-ÛS^ 
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n  était  dans  les  desseins  de  Dieu  "  qii*an 
niilieu  d*ane  si  grande  multitude  et  oiver- 
sité  de  Princes  Temporels,  TEglise  Ro- 
îoaine  possédât  wie  puissance  temporelle 
entièrement  indépendante,  afin  qne  le  Pon- 
tife de  Rome,  souverain  Pasteur  de  PË- 
gUse  tout  entièi^  n'étant  jamais  le  sujet  d'au- 
cun Prince,  put  toujours  exercer  en  pleine 
liberté,  dans  tout  rUnivers,  le  pouvoir  et 
l'autorité  suprêmes  qu'il  a  reçus  de  Jésus- 
Christ  " 

Attaquer  l'indépendance  temporelle  du 
Pape,  c'est  porter  atteinte  à  sa  liberté, 
c'est  attaquer  l'Eglise.  **  Et  qui  de  nous 
ignore  quel  but  féroce  poursuivent  ces  en- 
nemis acharnés  du  pouvoir  temporel  du 
Siège  Apostolique  ?  Ce  qu'il»  veulent,  en 
attaquant  ce  patrimoine  ae  St.-Pierre,  as- 
suré par  une  possession  non  interrompae 
pendant  une  longue  suite  de  siècles,  con- 
sacré par  tout  ce  qui  constitue  le  droit,  ce 
qu'ils  désirent  avec  frénésie,  c'est  d'abais- 
ser la  dignité,  et  d'avilir  la  mi^eeté  du 
8iége  Apostolique,  de  la  réduire  aux  plus 
dures  nécessités,  de  faire  le  plus  grand  tàaX 
possible  à  notre  Sainte  Keligicn,  de  la 
détruire  môme,  si  cela  pouvait  jamais 
être."  (1) 

Pourquoi  les  nations  f^missent-elles  ? — 
Quare  /remuervnt  gtnUêt  Pourqtti^  les 
peuples  méditent-ils  des  choses  vaines  ?  Ei 
popnii  fneditaii  iwnt  inmnia  f  Les  Rois  et 
les  Princes  de  la  terre  se  sont  assemblés 
contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ. 

(1)  Allocation  da  Souverain  Pontife. 
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AsHlerimt  Regcs  terrce^  et   Principes  conve^ 
uerunt  in  unum  adveraits  Dominum  et  adver- 

i  f à«  Ohniâfmtii  ejut.  Ilompons,  brkons  ;Jeur 
tjoug  et  j«ton8>le  par>do88Uâ  nos  tOtos.  Di- 
i^mpamuê    viucula  eoninif  et  pr^ieiam'M  a 

•  »  "ik^ihitJHgum  ipaorun^**  (1  ) 
15    Al^  I  e'est  avoc  une  grande  vérité,  qu'un 

'l^bilosoplie  moderhe  nous  dit,  ''que  la  Ré- 
volution a  un  cairaot6nsf.satanique.'f 

Pendant  que  les  gouvemeniente  de  l'Jîu- 
rope  fion^,  ou  les  muets  témoins,  ou  les  specta- 
teurs mdiâerentu,  ou  le»  protecteurs  puiss^ts 
et  armés  de  la  plus  grande  injustice  du  dix- 
neuVièm«  siècle,  la  Révolution  dont  la  triste 
et  sanglante  mj^sion  est  de  tout  bouleveanaer 
ot  de  tout  détl-nire,  ne  les  imite  pas  dans  leur 
homkii^e  inaction.  TravaUlant  soufi  terre,  ^i- 

,  cuisant  ses  poignards  dans  Poixibre,  pay^t 
et  armiaut  ued  aicaires,  taiitôt  par  d^  sourdjes 
trames  en  Toscane,  dans  If  s  Romanes,  et 
.dp(ns  lariBi(»le  ;  itantôt,  daiis  ],es  États  de 
TËglise,  ^ar  des  attentats  et  des  actes  de 
brigandage  qui  rappellent  Pinvasion  des 
bR^bares  et  le$  attaques  nocturnes  des  Ico- 
quoii  4Ans  notpp  pays,  la  révolution  pi'otégée 
fiit  arméo  paJi' les  rois  et  lea  puissants  de  la 
isivV^y  pouirsuit  son  OBuvre  de  spc^ation  et 
;deTuine.     i 

C'est  alor«  que  le  Souverain-Pontée  in- 
vitait le  monde  Catholique  à  prier  :  "  Ce  que 
nous  vous  dooMindons  surtout,  Vénérables 
Frères,  c'est  qu'en  union  av^ifous,  et  decon- 
<îert  avec  les  £4^es  oonfiés  à  vos  poiiw^rvous 
adressiez  'de  très^erventes  prières  au  Dieu 
1>ès-l;»<Hif)tTri}9-graiid,  poui- qu'il  commande 

'y*  ■     >■■?■)    ..f^  j^d. .      •  - ■.'■-.■  
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^  aux  vents  et  ti  |a  luer,  qu'il  nous  assiste  de 
son  secoure  le  plus  eifticace,  tjù'il  asëisto  son 
;  Eglise,  quMl  se  lôvO  et  Juge  sa  Cause  " — 
"  Mais  nous  le  déclaroiis  hautcmeut,  disait-il, 
revêtu  de  la  vertu  d'en  haut,  nous  affronte- 
rons tous  les  périls,  nous  subirons  toutes 
lés  épreUVéSî  plutôt  due  de  manquer  en  rien 
^  'H  notte  devoir  apostolique.  *' 

M.  F.,  quand  celui  qui  porte  l'anneau  du 
Pôcheur,   quand  celui  qui  représente  l'A- 
gneau de  l)ieu,   quand  celui  qui  s'appelle 
To  successeur  de  Pierre  fait  entendre  au 
'inonde  cette  Vieille  parole:    **  iVbn  po«sM- 
"inut^**  rheure  du    combat  approche,  "  la 
teire  chancelle  comme  un  homme  ivre,  " 
lé  Ciel  est  cïia^^é  de  nuages,  le  tonnerre 
'^  g^6^de  dans  le  lointain,  la  tempête  s'annonce 
terrible. — Malgré  les  protestations  les  plus 
énergiques,  malgré  ces  éclatantes  mamfcs- 
"  '  tations  dé  l'ëpiscopat  et  des  fidMes,  la  Rc- 
'.V(ilutiori  contintie  sa  marche  rapide.  Mazzini, 
dont  la  tôte  est  à  Londres  et  les  bras  par- 
'  Jiout,  "saîuéi  dans  Victor-Emmanuel,  le  futur 
'Roi  d*Itîilie,''  et  Vlctor-îànmanuel  ne  «*o- 
'^%nùië   pas  c^  'serrant  la    main  flétrie  do 
'^aribalfiî.    Mais  la  \oïk  de  Pie  IX,  signa- 
.'Jîiiït  le  danger,  parcourt  les  rangs  catho- 
liques avec  la  rapidité  de  l'éclair  ;  l'esprit 
de  sacrifice  Agite  les  gi'ands  courages,  en- 
flamme, embrase  les  nobles  cœurs. 

Un  guerrier,  le  plu^  illustre  parmi  tous 
ces  hommes  i'armes  qui  répandent  si  loin 
étqùi  élèvent  si  haut  le  nom  do  Fi'ancp,  le 
vainqueur  de  cette  race  guerrière  des 
Aràbëé  que  commandait  Abd-el-Kader,  La- 
moricière,  que  cent  combats  ont  illustré, 
ajoute  à  tontes  ses  gloires  africaines,  ime 
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gloire  plus  noble  et  mille  fois  pins  hante,  il 
3e  ûdt  le  soldat  de  rBclise,  le  soldat  de  Dien. 
-—^^Agonizare  projutttttâf  pro  anima  iuâ  ;  et 
Ufque  ad  mortem  certapro  fustitiâf  et  Deu» 
expugnahit  pro  te  tnimteo»  iuos"  Lutte  pour 
la  jus^ce  et  pour  le  salut  de  ton  âme;  pour  la 
justice,  comoats  jusqu'à  la  mort  ;  et  pour 
toi  Dieu  renversera  tes  ennemiâ. 

Le  jour  de  Pâques,  s'adressant  à  ses 
soldats  : 

"  La  Révolution,  comme  autrefois  Tlsla- 
misme,  menace  aujourd'hui  l'Europe,  et 
aujourd'hui  comme  autrefois,  la  cause  du 
Pape  est  celle  de  la  civilisation  ei  de  la 
liberté  du  monde.  —  Soldats,  ayez  con- 
fiance, et  croyez  qne  Dion  soutiendra  notre 
courage  à  la  hauteur  de  la  cause  dont  il 
confie  la  défense  à  nos  armes.  " 

A  ces  nobles  paroles,  accourent  se  ran- 
ger sous  ses  drapeaux,  de  magnanimes  ven- 
geurs du  droit  méconnu:  de  l'Irlande 
martyrisée,  de  l'Irlande  dépeuplée,  mais  gk>- 
rieuse  par  ses  persécutions  pour  la  foi  ;  ae 
l'Allemagne  et  de  la  Belgique  catholiaues  ; 
de  la  noble  Pologne  asservie,  mûs^  toujours 
frémissante;  et  surtout  de  cette  grande 
Nation  Françjûse  qui  n'a  jamais  "  failli 
dans  sa  foi,  ni  dans  son  amour  pour  l'Eglise." 
Les  fils  des  Croisés,  les  héritiers  des  noms 
dont  la  France  s'honore  le  plus  :  **  Les 
marquis  de  Hmodan,  les  Parce  vaux,  les 
George  d'Héliand,  les  Bourbon-Chaius,  les 
Oharette,  les  Sabran,  les  Laroche-Fon- 
caud,  les  descendants  des  Montmorency, 
et  mille  autre**,  se  font  soldats,  soldats 
de  l'Eglise.  A  la  vue  de  ces  Croisés,  les 
Musulmans    du    dix-ncuvicme    siècle,    ne 
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peuvent  8*empôcht?r  de  montrer  leur  étonne- 
ment  \  leur  terreur.  Ils  no  croyaient  pas 
&  ce  grand  exemple  de  vertu  et  decouraire; 
etitants  dégénoios,  incapablcH  de  rendre 
hommage  au  dévouamont,  étonnéB  de  tant 
d'horoisrao,  ils  les  jaillent,  ils  les  mépri- 
sent, ils  les  insultent;  ils  les  appellent  mer- 
cenaires, aventuriers,  eux  qui  n'ont  pas 
rougi  d'appeler  sou»  leurs  drapeaux  homi- 
cides la  lie,  la  boue  des  grandes  villes  de  la 
vieille  Kupojje. 

Mais,  à  leur  honneur,  ils  en  ont  pris  fière- 
ment leur  parti  ;  ils  se  sont  glorifiés  de  ne 
pas  rougir  de  leur  foi  !  Le  monde,  dont  la 
vie  e$t  devenue  toute  païenne,  les  croit  dis- 
graciés, et  il  dit  en  secouant  la  tôte,  en  vo- 
ydfit  passer  ces  jeunes  soldats  {  Ah  !  ce 
sont  donc  hV  ies  défenseurs,  les  vengeurs 
d«  la  l*«pauté  ?  que  ])euvont  contre  nous, 
contro  nos  années  nombreuses  et  aguerri^, 
ces  jenues  aventuriers  ? 

Pour  eux,  au  milieu  des  obstacles,  malgré 
les  perfidies,  les  trahisons,  méprisant  les 
vaines  clameurs,  ils  sont  venus  donner  leur 
sang,  ils, sont  venus,  sans  peur  et  sans  re- 
proche, mouriraM  piedsdu  Sou  verain-Pontife. 
Oui,  iU  étaient  dignes  de  cet  honneur  et  de 
:«ersei?  leur  sang  pour  le,Cbri**t.  Etre  guer- 
rier commci  tant  d'autres^  c'est  un  honneur, 
o*Ofit  une  gloire  ;  toujours  et  dans  tous  les 
pays;  les  hommes  admirent  l'honneur,  la 
fidélité,  le  s(|crifico  4u  soldat  qui  verse  so» 
sang  pour  la  défense  de  son  pays.  Mais 
être  ginerrier  pour  sa  foi,  se  faire  le  soldat 
de  I>ieu  et  le  défenseur  de  sa  cause,  alors 
surtout  que  tant  d'autres  n'osent  se  mon- 
trer;   c'ijst    lîi,  jeunes  martyrs  que  nous 


r 


— 1«  -- 

glorifions  anjourd*hiii,  votre  glmre  et  la 
plus  noble  et  In  plus  pure. — »*  Ar/onizarê 
pro  juitttiâf  pro  anima  tuâ  ;  ei  Vique  ad 
mortem  certa  pro  junlitiâf  et  Deuê  expHgnahit 
pro  te  inimicoê  twtê?^  Lutte  pour  la  justice 
et  pour  le  salut  de  ton  âme  ;  pour  la  justice, 
combats  jusqu^à  la  mort  ;  et,  pour  toi,  Dieu 
renversera  tes  ennemis. 

A  toutes  les  époques,  même  dans  les  temps 
appelés  barbares,  alors  que  le  droit  public, 
qui  règle  les  relations  des  peuples  entre 
eux,  n'existait  pas,  la  violation  aes  traités 
était  considérée  comme  une  infamie. — Com* 
ment  le  roi  de  Sardaigne  a-t-il  procédé  contre 
celui  quMl  appelle  hypocritement  son  Père, 
ot  auquel  le  Fèrc,  aans  son  immense  dou- 
leur, donne  le  nom  de  fils  dégénéré  ? — Le 
10  septembre,  Victor-Emmanuel,  agissant 
contre  le  droit,  et  violant  les  traités  les 

f)ln8  sacrés,  intime  r\  Fie  IX  Tordre  de 
icencier  ses  volontaires.  La  menace  de 
Pinvasion  est  à  peine  arrivée  à  Rome  que 
les  bandes  révolutionnaires,  suivies  d'une 
armée  dix  fois  plus  nombreuse  que  Tarrnée 
de  V\e  IX,  envahissent  le  patrimoine  de 
St.  Pierre.  Quel  nom  donnez-vous  à  cette 
manière  d'agir  et  de  combattre,  je  ne  dis 
pas,  de  la  part  d\in  EmpereiA*  du  Japon, 
ou  de  la  Cochinchine,  mais  de  la  part  d'un 
roi  civilisé,  d'un  roi  catholique,  de  la  part 
surtout  d'un  prince  de  la  maison  de  Savoie 
qui  compte  tant  de  saints  dans  sa  famille, 
envers  celui  qu'il  appelle  "Très-Saint  Père," 
et  auquel  il  demandait  naguère  sa  béné* 
diction.  —  C'est  une  injustice,  dites-vous: 
ah!  c'est  plus  qu'une  injustice,  c'est  une 
trahison,  c'est  une  lâcheté,  c'est  une  criuiuté, 
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B'ost  une  félonie.    T^^^^Sl  am)artiennent;, 

aUc8,  à  quelque  P^^'^^J  nous  U  quaUfions.  H 

|tous,liqi2.Ufient  «^^^^^^^  ,om  POur 

"L  a  de  ces  choses  q«  »  ^°;^eience  et  de  la 

Lus  ceux  qm  <^t  de  la  00^  de  la  couBC.ence 


.  1a  mAi  ee  noiuu»^'  '« 

<»"':''"T;  a  t»x  cer  an«,  topor«4ent 
quoi»,  tl  y  >  ,",*.«,«,  de  sang  par  tout  le 
ki«rs  bnndeB  altérées  <»«  r'\|bitarit8  de 

WS,  WT»^^!rSa  Uvttoppaien^  toute 
Ijuébeo  etaeMontrca^en       vv^^  ^^ 

U  colonie  dans  W  '^,"J,''irs'„i,reuvùent  du 
-^'irlt  :Srct'  ^^aud^e^t  pa. 
r?ute«retU^^--»-S;„,„ele 
Dans  les  l>™°".'"t;A!^„i^e8l>ul)fique8, 
sang  chrétien ro«g.H8^tlesp^yj,j^      ^ 

la  veiUe  du  jour  où  1^  co»°    j         ^t  le» 

devaient  !»"«'  .^'Jll"  rilome,  l'EgUse 
lions,  dans  i'amphitheat.  e^e  i    ^^,'^i^^tie„ 

donnait  une  ."?»'^'^!f  "1  {.àttre  pour  la  Foi, 
a„  soldat  qui  devait  ~",^.iva«nt  dans 

Les  «""fTT'tvicUm^  sainte,  le  1V>1  des 
leurs  cachots  la  ^'f  "J^-nourrituredivme, 

nuvrtyrs;  fort^fs  V»  f  ^"^^^at  ;  ils  pou- 
ib  étaient  prêts  Ç«"  '*o„g  bûtes  ftroces 
valent  dire,  en  P'«««"*?  .f .'«o  d'un  peuple 
prêtas  i  les  dévorer  et  a  la  >ue  ^^^^,^„^t, 
&térô  de  leur  sang-      J«      ,  ^„  „oi." 
non  pas  moi,  nwis  le  Ch^J  V  de  Castelfi- 
aU,  U  veW«  f« '^.^*S  de  Lorette; 
dardcdans  le  f  "f  "^"lu  de  Pi^odan  et 
le  général  en  chef,  le  roarqu»« 
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leurs  compagnons  d'anncs,  purifièrent  îeurt 
ailles  et  reçurent,  pleins  de  foi,  l'hostie  eu- 
charistique, gage  ae  vieetclo  résurreètlbti. 

Soldats,  défenseurs  de  la  justîcie  !  prdtiez 
vos  armes  ;  armez-vous  de  courage  :  vosèr^à. 
fîluj   con/ortamini  ;  (^l)   con>liattoz  vaillalif-*» 
meut  pour  la  défense  de  ta  loi  :   'virilîtetf^^. 
atfite  in  hge^  qzita  in  ip»(i  gloHoni  eritis  ;  c'est! 
elle  ^ui  vous  comblera  de  ^oire.     Te*é|^J 
vous  i)rct8  (ît  conibàtf ez  6ontre  ces  natîoriaf[^ 
assemblées  côiHre  noiis.     Estoté  paratl  ^W^ 
manêjUtpugnet<'s  aduersus  nationfn  lias  <7«âi*j 
convencnintaïf versus   nm.      Le  jour  vctltij'** 
les  deux  armée»  sont  eil  pré&énôe  ;  Judâ^'[ 
parut   dans  la   i^laîne,    accdmpiigTié    seu- 
lement de  3,000    ^devnéi'îi,  qui;  n'âvaieiit 
ni  épéos,  ni  boucliers^:   ICe  cUvi  (fiesfactn»  ' 
esset,    apparuil    Judas   in  cavipà    cnm   trf- 
bui  mîUibus  virorum  tantum  qhitégaihenla  et 
gladion  7ion  hahebani. 

Et  il  reconnut  que  l'anTioo  des  nations 
était  forte,  envii'onnée  de  cuiras^ei's  et  de 
cavalerie  :  Et  vufenmt  tàslra  yentinm  valida  y 
et  loriçntosy  et  equitatus  in  rircintu  >otixm. 
Soudain  la  trompette  sonne  la.  chargé  : 
Soldats!  soyez  smis  peur  ;  serrez  vos  rangrf^^ 
voici  l'heure  du  comoat,  riicuredu  sacrifice  ; 
voici  le  champ  de  mort,  voici  le  champ  du 
sang  où  I)iûu  voiw.  appelle  •  du  haut  des 
deux,  les  anges  vous  contemplent  et  vous 
préparent  dés  couronné?.  C  est' ici  quHl 
faut  iiipte  pouf  '  ,îa' défisiisÉf  de  hi  Ipi^î 


Meîiiià  eàtiibirnoti  iii  bé^lù^  ^uàm^idéHi  rhctUi' 
<jen/is  nostrûE  et  éaifà^him.        V  '^"^'  ;.i-j  m^it 
Voyezrvous  cette  phalaiige  cathdlidité,  ces  . 

— ^ ; 4-, , ■— 

(1)  Math.  ï,  ch.  4. 
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jefaneB  héfro»,  qui  se  précipitent  but  l'enne- 
mi pltm  ^ite  que  les  aigles,  plus  ooarnjjfeniC' 
quèiéfllion»)  mquUit  vkociores,  ieonibmê  fdr»' 
twrét.  (  1  )   Le  brave  Pitnodan  le«  *  com-^ 
maitde;  quatre  ibie  il  charge  PetiTieiTri  à  la 
tête  de  Bes  braves.    Dieu  est  avec  nous!" 
Au-desstis  du  bruit  des  amies,  an-dessns- 
des  cria  4e9  blessés' et  àm  mourant«,  ati- 
dessfw  de  l^éelat    des   bèmlyes,  au^lessus 
des  détoûnations  de  PartiJlerie;  entende»* f 
vous  «a   voix   gueniëre  :    l>ie«  est  avec/ 
nous  !    C'est    son   ori  de    guerre  ;  il  est 
à  tontes  les  attaques  ;  ni  le  for  ni  le  !  feu  iic 
Tarrêtent  :  Dieu  est  avec  nous  !  i  ses  h\m* 
soresenfliiminieiit  soci  courage  ;  il  combat, 
coinme  û«  Boi,  h  Isi^tête  de  sa  troupe:  Voy«x 
comme  ii  est  beau,  ooij^tnie  il  est  gnind,oomme; 
il  est  noble,  comme  il  est  majestueux  avec 
«a  robe  teinte  de  sanjo^;  voyez  comme  la* 
force  se  révèle  dans  sa  démarche  "  !  hujor-^ 
numtSj  m  stoiû  suâ^  ffradiens  in  muUitudiivefor- 
iihuiiniêBuas!  (2j  Ilaffi-ontemillefoislimort,; 
il  la  regarde  en  taoe,  il  lui  sourît,  il  l'appelle  do^> 
nés  vœux  ;  Dieu  est  aviec nous  !  s'ôcrîe-fe-ilpour  a 
la  dernière  fois.    Tol  mort  pour  lui  c'est  un'' 
booljeur,  c'est  tme  i-éoompense,  c'est  uu  tri»: 
oinphè  ;  Itt  mort  pour  lui  c'est  une  henronsér: 
aMiction  qui  lui  apporte  la  joie  et  Pallcv' 
gresse  des  anges,  la  moit  pour  lui  c'est  le 
vôtement  de  w»  victoire,  c'e»t  «*  robe  es 
parade,!  c'est  son  èhar  de  triomphe  h  Mim 
ett  vfgtHua  vidorta»,' — hœc  palmata  twàtiss^  taHii 
curru  trittniphàmur  !  (9).  ^i 


(1)  Ëég.'ri,  ch.  1,W. 
tî)"J8aïB,  cfa:  VXIïi. 
(3)  TcrtulUea. 


«  'j^i 


Jî  (!) 


ao  — 


Msîs  qni  sont  ceux  qui  viennent  nvee 
des  vôtemcfitê  teints  de  sang? — Quit  ni 
itUe  qui  vanit  de  JSJum^  tinetiê  veitUmê  J 
Ce  soni  ceux  ani  ont  lutté  pour  la  jnstioe, 
et  pour  lesalnt  ae  leur  ame;  pour  la  jus" 
tiee,  ils  oot  oombattu  jnsqvà  la  mort. 
>-*'  Agomixart  puro  jnêtttiâf  prQ  anima  tuâ  / 
et  u$qme  ad  morttm  cetia  projvttitiâf  et  erpu» 
jfiuibit  pro  t€  intmicoi  tuoê,"  Lutte  povr  la 
|ustioo  et  pour  le  saint  de  ton  âme  ;  pour  la 
rastioe  combats  jnsqn^à  la  mori;  et  pour  toî 
l)ieu  renversera  tes  ennemis. 

Mais  pourquoi  leurs  vôtemonts  sont-ils 
Touges  ?  Ils  sont  rouges  comme  ceux  des 
ihommes  qui  foideiit  &  vendange — Quare. 
ergo  rnbrum  est  rndutnentwn  Htnm  t  Seuls, 
nous  avons  foul6  le  vin  dans  le  presser,  et 
entre  tous  les  pcnples,  pas  un  seul,  ne  s'est 
levé  pour  nous  secourir.  >**  Et  de  Oemtibuê 
non  eut  vir  mecùm,** 

Oui  seab,  ils  ont  combattu  pour  la  plus 
sainte  des.  causes  ;  seuls,  ils  ont  combattu, 
et  pas  un  soldat  de^  nations  catholiques 
n'est  venu  les  secourir.  Ils  sont  tombés  glo- 
rieusement ;  ils  sont  morts,  non  comme  les 
lâches  ont  coutume  de  mourir  :  Ne  qna- 
quàm,  ut  mori  sùknt  ignavit  ftwrtntu  ett.  (1) 
Aux  yeux  des  insensés,  ils  ont  paru  mou^ 
rir  ;  leur  trépas  a  paru  une  affliction. 
Vin  mut  oemlie  imipfenti-um  mort,  et  ont- 
mtittta  est  afiictio  exftne  iliontm  ;  leur  sépa- 
ration d'avec  nous  a  paru  une  entière  ruine  ; 
mais  cependant  ils  sont  en  paix;  et  gvod  a 
nobii  ett  tter^  exterminium  :  ÙH  autem  wnt  m 
pace.  '  £t  s'ils  ont  souffert  des  toui*ment8 

(I)  Reg.cb.  UL 
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èi^rittl  lêi  kommèi,  lènr  Mpérnnoe  est 
pleine  d'une  immortalité  gloriciuie.  £t  n 
coram  hominihui  tormenta  poMêf  ituut^  npeê 
iihrmn  immorUUiU  plma  têt.**  (1) 

"  Et  comment  ces  généreux  athiôtos 
auraient-ils  pu  se  démentir  à  la  vne  des 
oouroniïes  qui  les  attendaient,  et  soutenus 
par  la  ^prandeur  de  leurs  espérances.** 
C'est  Vœû  fixé  au  Ciel  ou'ils  ont  regardé 
aveo  dédain  lea  joies  et  les  attraits  de  ce 
monde;  c'est  en  pénétrant  du  regard  les 
délices  et  les  couronnes  de  rétemité,  que 
oes  yainqueura,  qui  sont  les  plus  grands  de 
tous  les  vainqueurs,  "  Viciorum  genttâ  opti- 
mum" ont  méprisé  leur  vie,  et  foulé  ii 
leurs  pieds  toutes  les  fureurs  des  honunef^ 
Aussi  il  restera  d'eux,  nous  dit  la  Ste. 
Ecriture,  im  souvenir  dans  le  temps.  Leur 
affîctàcHi  8  été  légère,  et  leur  récompense 
sera  grande;  parceque  Dieu  les  a  tentés,  et 
les  a  trouvés  dignes  de  lui.  *'  Impamciê  vexiu 
ti,  i»  muliù  hmé  dùponenturf  quoniam  Drus 
tentavù  «m,  et  invenit  iUci  dignoê  m."  (2) 
Leurs  noms  vivront  glorieux  dans  la  smte 
des  àaoB,  aomme  ceux  des  Maehabées. 
-^ifrj/hititoire  les  appellera  grands  ^^  "BaM- 
gion  les  bénira,  **  Car  le  Juste  qui  donne 
sa  vie  en  saerifioe,  verra  une  longue  posté* 
rite."  Domons-leur  des  nrières,  mais  ne 
pleurons  pas  lear  mort  gtoriease:  parce 
qu'Us  ont  comlwtta  pour  la  justice  et  pour 
le  salut  de  kur  &me  ;  pour  ia  justice,  ils  ont 
combattu  jusc^u'i  la  Inort  Agom'xare  pro 
fuêtiUây  pfo  ammâ  tuâ  ;  et  utque  ad  mortem 
eerta  projuêtitiâ. 

(1)  Sug.ch.  m. 

(2)  Sag.  ch.  m. 
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^  A<  Pçufjs^j>vffnabitpro  te  tmmtcos  tuos. 

Du  hàitt  du  Ciei,  Dieu  voit  les  soldats 
«qtiîIiUwnbattent  pour  sou  Eglise  ;  il  los  eon- 
^itémple,  il   les  admire. — Quand  son  heure 
;«»t  venu e^  quand  la  mesure  de»  injustices, 
Vies  scandales  les  plus  criants;,  des  apostasies 
hideuses,  est  à  son  comble  ;  quand  les  juges 
et  léf  puissants  de  la  teare,  "ces  illustres 
coupable,  se  font  ministres  pour  le  mal;  " 
c't'sfc  aloî'fl  que  le  Juge  des  rois  de  la  ten*o 
les  appelle,  et  les  o?t«  à  son  tribunal.-*Dieu 
entre  dans  l'arène,  il  prend  les  annes,  il  se 
lait  lui-môme  soldat,  lorsqu'il  oppose  le  sang 
.  dô  set*  niartys  à  «es  pérsécuteurs.^-^Car  le 
.  jnuityr  o<i  le  témoignage  du  sang,  c'est  le 
t témoignage  et  le  vengeur  de  la  vérité— No 
soyons  pas  troublés,  M.  F.,  à  la  vue  deis  ca- 
lamités de  l'Eglise.    Oec  crris  féroces  et  sau- 
vages qui  retentisf;ent  d'un  bout  de  i'Italîe 
V  à  l'autre,^  et  qui  rappellent   le    cirque',    ces 
iCtis  de  gueirro,  ce  bruit  sourd  de  révolte, 
ce  frémissement  secret  qui  f^^te  le  irieiix 
monde,  sont  dès  signes  de  la  tempête,  mais 
.ce    sont  Aussi  des  signes   avant^oureurs 
du  grand  trioanphe  qui  se  {prépare  pour 
r£glifse — Oui,  ces  calamités  ont  lem*  côté 
Utile-;  elles  réveillent  les dévaànrents  assou- 
pis, rcUesi^iit  briller  les  Qourages,  elles  £)nt 
naître  le«  plus  grn^ds  saerifices^-Ooïinais- 
sons  mieux  le  passé,  il:  nou»  instruit  de 
.l'avenir.    Vouti  soujvient-il  de  ces  naagna> 
i^imes  légions  de  ]\iartyi*s  de  tout  âge,  de 
tout  sexe,  de  toute  condition,  qui  pendant 
{ÎOO  ans,  émoussen^.  le  fer  des  bourreaux^ 
font  pâlir  les  flammes  des  bûchers  et  brisent 
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les  délits  des  tigres  et  des  Iéopard8.-~'A  t^/uu 
l'histoire  apprend,  combien  de  fois  l'Eglise 
condamnée  a  périr  par  le  ç^làîre,  vit  les 
armes  tomber  des  mains  froides  et  glacées 
des  grenadiers  et  des  soldats  de  la  garde  ; 
combien  de  foih  le  glaive  s'est  brisé  dans 
les  mains  de  ses  ennemis. 

**I)ieu  dans  la  profondeur  de  ses  conseils 
sait  tirer  le  bien  du  mal,  il  sait  faire  servir 
à  ses  desseins  les  passions  et  les  vices  mêmes 
des  hommes.''  Les  peuples  dé  l'Europe, 
entièrement  aux  intérêts  matériels,  avaient 
besoin  de  ces  actions  de  grandeur  et  de  sa- 
crifice ;  ils  avaient  besoin  de  l'éclatant  ex- 
emple de  foi  donné  p.  r  nos  généreux  mar- 
tyrs. Avoir  protesté  contre  le  blasphème, 
contre  l'injustice  et  les  moqueries  insultantes 
dos  méchants  ;  s'être  glorifiés  de  ne  pas  rou- 
gir de  leur  f(H,  c'est  un  courage  plus  gprand 
que  d'avoir  combattu  comme  des  lions,  ft 
Castelfidardo,  contre  un  ennemi  àix  fois  plus 
nombreux. —  Et  qui  leur  donnait  œ  grand 
courage,  si  ce  n'est  l'espérance  de  l'immor- 
talité r  "  Spes  illorum  immortalité  piena  ««<." 
Ainsi,  dans  la  foi'teresse  d'Ancône,  Lamo- 
ricière  plus  enivre  par  la  confession  de  s» 
foi  que  par  sa  défense  héroïque,  ravit  l'es- 
time du  monde,  et  c'est  à  lui  que  l'histoire 
réserve  Bes  lauriers. 

Non,  la  cause  du  droit  n'est  pas  tombée 
avec  ses  valeureux  défenseurs.  Le  dire,  ce 
gérait  un  mensonge.  La  cause  reste  debout, 
et  c'est  la  cause  de  la  liberté,  de  la  propri- 
été, de  la  famille,  c'est  la  cause  de  Dieu. 
Non  la  cause  de  la  jnstiee  n'est  pas  perdue, 
quand  tout  'e  moncîo  catholique  gronde  et 
frémit,  ouand  sont  donnés  de  si  grands  ex- 
emples ae  foi  et  de  sacrifie  t*. 
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Le  jeuae  .Comte  de  Lainascal  fut  l)lq9sé  ^ 
Cast^lficUurdot-Sla  pieuse  Mère  était  accou- 
rue de  Fraixce  ppiu*  assistei*.  à  rtlô^i^^  d^.O- 
simo  son, enfant  bieu-^im^; — Celui-ci,. plein 
d'una adioirablf^  patience, etd'une  pa^aite 
^réflig^iationv  sentant  i\^e  sia  iLi  japprQcLait, 
et  qu'il  allait  recevoir  la  p^înie  réservée  à 
son  sacrifice,  dit  à  aa  Hère  d'iun  ton  calme  et 
joyeux:  "]VXauian,  jeyaianiourir  :  ".  '^et  bien  ! 
nion  cher  enfant,  répondit  cette  Mère  admi- 
rable, digne  de  vivre  éternellement  dans  la 
luém^oire  des  bous,  récitons  le  Te  Z?c«»»;",et 
pendant  que  la  mère  ev  son  enfant  réci- 
taient ensemble  l'hymne  d'actions  de  grâceç, 
leDéfenseurdelaFoi,  le  jeune  JMar^yr  rendit 
paisiblement  son  âme  à  Dieui^^^ 

Et  cette  autre  Mère,Veuve,  qm  n^'a  qu'un 
Fils  unique,  qu'elle  donne  avec  amour  àjDieu 
j#t  à-  son  Eglise,  que  dit-elle?  Quelles  plaintes 
j|(.nnières  ;iait-clle  eutéudr^  en  app^'enant  la 
Juriste  nouvelle  de  la,  moirt  de  son  enfant, 
ifgfjaorge  d'Héliand  :  !'  J^e  devrais  remeroier 
|)]Lenr  4^3  grâces  qu'il  a  accordées  à  ce  cher 
enfant,  pendant  le  peu  de  jour»  qu'il  a  pas- 
sés sur  cette, terre  ;  plus  heureuse  que  oien 
des  Mères,  j'ai  pu  jouir,  un  insJ;ant  de  sa 
bonne  condmte.— Fuis,  pour  le  préserver  des 
dangers  qu'il  devait  encorj  renconti'er,  et 
pour  le  recevoir  avec  un  cœur  pur  et  sans 
souillures  le  bon  Dieu  me  Fa  repris  ;  "  que 
son  saint  Kom, soit  béni.  "  .^^^j, 

O  mères  admiraqles! — Mais.  6  mon  pav^  ! 
quel  bonheur  pour  toi  déposséder  dans  cha- 
cune de  tes  belles  paroisses  i>mt  de  mères 
capables  d'aussi  grands  et  4'aussi  ^nobles 
sacrifices  !  Glorieuse  vérité  proclamée  par 
un  des  plus  grands  oratem-s  de  la  France  et 
du  monde  entier. 
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M.  F.,  pouf  trouver  des  sentiments  aussi 
grands,  aussi  nobles,  aussi  sublimes,  aussi 
chrétiens  il  faut  feuilleter  bien  des  pages  de 
l'histoire,  il  faut  reculer  jusqu'à  l'époque 
des  Martyrs,  il  faut  lire  leurs  prières,  il  faut 
écouter  les^  derniers  adieux  quMls  s'adres- 
saient.— Ne  vous  semble-t-il  pas  entendre 
la  3Ière  généreuse  des  Machabées  qui 
s'adresse  à  son  enfant  :  "  Mon  enfant, 
mon  enfant,  regardez  le  Ciel.  "  Pefe,  natc 
ut  cupic'lcu  cœlum — "  (1)  Ne  craignez  pas 
ce  bourreau  cruel  ;  ita  Jiet  ut  non  timeas 
carnificem  istum  ;  mais  vous  rendant  digne 
d'avoir  part  aux  souffrances  de  vos  frèrt^s, 
vous  recevrez  de  bon  coeur  la  mort. — SeU  dl- 
gnvs  fratribm  tuis,  effectus jparticepSy  suscipe 
mortem. 

Que  tous  ces  exemples  vous  consolent, 
relèvent  vos  courages,  confirment  vos 
espérances  et  soulagent  vos  consciences  ca- 
tholiques. Ah,  je  le  répète,  quand  de  tels 
sentiments  se  manifestent  avec  énergie  et 
avec  ensemble,  croyez-ie  bien,  la  cause  du 
droit  n'est  pas  perdue. 

Qui  donc  viendra  au  secours  du  Pontife 
opprimé  ? — ^Tous  ceux  qui  portent  la  cou- 
jonne,  qui  ont  de  l'or,  des  vaisseaux  rapides, 
de»  milliers  d'hommes  et  des  canons  rayés 
j>our  défendre  et  maintenir  l'intégrité  i\v 
l'Empire  Turc,  n'ont  pas  de  soldats,  ni  de 
■canons  rayés,  pour  défendre  et  pour  main- 
tenir le  patrimoine  do  St.  Pierre-  Ils 
l'abandonnent  ou  le  trahissent.  Il  n'a  plus 
d'armée  ;  elle  a  été  trahie,  assassniée  en  un 
jour.  Oii  sont  doue  ses  défenseurs  ? — 
M.  F.,  depuis  l'origine  des  siècles,  le  droit 


(1)  Macb.,  cil.  VII. 


26  — 


;  i 


â  : 


■1 


représenté  par  la  faiblesse  et  défendu  par  la 
laiblesse,  a  plus  d'une  fois  triomphé  de  la 
force  ;  et  ce  secours  de  Dieu  n'est  jamais 
plus  efficace  et  plus  manifeste,  que  lorsque 
tous  les  éléments  semblent  déchaînés  contre 
l'Eglise  ;  que  lorsque  la  mer  est  plus  fu- 
rieuse, la  tempête  plus  forte,  la  barque  plus 
fragile,  et  que  les  passagers  inquiets,  au  mi- 
lieu de  la  tempête,  s'adressent  au  pilote 
divin,  à  Jésus  qm  semble  endormi  au  fond 
de  la  bar(^ue  :  *'  iJomine,  »alva  noSfperimus.^* 

"  E  y  a  dix-huit  siècles,  sur  une  colline  de 
la  Judée,  en  face  de  Jérusalem,  des  soldats 
jetani;  leurs  dés  devant  une  croix,  tiraient 
nu  sort  les  vêtements  du  Juste,  condamné  à 
la  mort  des  esclaves  par  le  suffrage  univer- 
sel des  juifs lin  peu  plus  loin,  sur 

la  même  colline,  les  gardes  armés  du  Pré- 
toire, et  des  soldats  romains,  font  cercle 
autour  de  la  victime,  protègent  de  leurs 
armes  les  joueurs  et  le  tirage  au  sort,  afin 
qu'il  devienne  un  fait  accompli. — Diviserun* 
sihi  vcsftimmta  mea,  et  super  vestem  meanif 
mùerunt  ëortem, 

"  Mais,  bien  au-dessus  de  ces  joueurs  et 
de  ces  soldats  qui  tirent  au  sort  fa  robe  du 
Christ,  Dieu,  qui  en  définitive,  gagne  seul 
et  toujours  dans  les  jeux  des  hommes, 
changeait  le  tirage  au  sort  des  vêtements 
du  Juste  dans  le  fait  accompli  de  l'Homme - 
Dieu  mourant  sur  la  Croix. — Et  au-dessus 
des  tyrans,  des  servitudes  et  des  clameurs 
insensées,  cette  Croix  plantée  sur  le  haut 
du  Calvaire,  brille  et  écjaire  le  monde  ; 
Bvmbole  d'amour,  de  liberté  et  de  la  jus- 
tice   étemelle,    cette    Croix    condamne  à 
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Pavance  tous  les  soufflets,  toutes  les  injures, 
tous  les  attentats  futurs  dirigés  contre 
cette  tête  couronnée  d'épines. 

"  Aujourd'hui,  M.  F.,  sur  les  collines  de  la 
vieille  Rome;  la  victime  sainte  des  Juifs, 
est  remplacée  par  celui  qui  la  représente 
sur  la  terre,  par  celui  cjui  depuis  plus  do 
dix  siècles  porte  sur  son  firont  vénôrable  sa 
triple  couronne  de  Rd,  dô  Père  et  de 
Pontife.  —  Victime  Auguste,  exemple  de 
douceur  et  de  mansuétude.  Pie  IX,  est  au 
i^gard  iiu  ciel  et  de  la  terre,  le  seul  vrai 
dhef,  non  du  peuple  romain  en  particulier, 
mak'de  toutes  les  nations  de  rUnivers.  C'est 
lui,  (foiy  comme  un  autre  Gabriel,  a  salué 
Marie  da  "nom  d'Inmiaculée  ;  c'est  lui  qui  a 
révélé  au  monde  sa  pureté  originelle. — ^11 
«et  le  meilleur  ami  de  la  liberté,  de  l'Italie, 
le  r^ovateur  également  vrai,  bien  que  mé- 
connu, de  son  indépendance.  Il  est  le  pèro 
d'un  peuple  qui  pr^are  son  supplice- — 
Malgré  la  variété  de  la  forme,  les  coupables, 
même  les  criminels  de  génie,  doivent  se 
dire  une  fois  pour  toutes  qu'As  né  seront 
jamais  que  les  copistes  et  les  plagiaires  des 
bourreaux  du  Calvaire. — Diviserunt  tihi  ves- 
timenta  mea^  et  super  vestem  meam  mîserunt 
ssorteni.  Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  vê- 
tements, et  -ont  jeté  ma  robe  au  sort."  (l) 

Mais  eominent  se  fait-il,  me  demandez- 
Tous,  que  dans  des  pays  étainemment  catho- 
liques, comme  les  États  qui  composent 
l'Italie,  arrosés  du  sang  des  martyrs,  où 
l'instruction  religieuse  est  si  répandue,  où 
la  civilisation  est  si  avancée,  nous  soyions  les 


i\)  Math.,.oh.XXVn. 
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témoins  d'actions  qui  nou»  font  reculer  jus- 
qu'aux temps  des  Julien  TApost^lj,  des  Do- 
mitien  et  des  Kéron^  actions  si  opposées  ^  In 
justîcei  et  qu'un  si  grand  nombre  d  ijp^ensês 
trays^Uent  à  U  ruine^'un  état  de  choi^es  qui  a 
fait  jusquW  la  gloire  véritable  des  ttàliens  ? 
— ^A  cette  question,  la  réponse  est  facile. 
C'est  qu'il  y  a  deuxItaUés. .  .j  l'une  Catho- 
lique, et  l'autre  qui,^e  l'est  pas<  |iy  a  ^^^ 
Italie  catholique,  soufnise  à  la.loi  de  Biôù 
et  à  celle  de  l'Eglise,  guidée  par  le , droit  et 
le  sentiment  catholique  ;  cette  ïialie,  elle 
est  aiyourd'hui,  coinn^e  |K)ujoursi  grande, 
digne  et  noble^-  ;  cette  ïtaliè  est  ^  attachée 
fortement  au  représentiant  de  Jésus-Çhrist  |, 
elle  réprouve  hautement  les  actes  tyranniques 
et  baroares  de  ceux.qui  ne  rêvent  que  ruine 
et  pillage.— A  côté  de  celle-là,  il  y  en  a  une 
axitre,  impie  et  révolutionnaire,  qui  veut  ren- 
verser l'Eglise,  et  qui  pour  parvenir  â  ses  fins, 
veut  détruire  le  pouvoir  temporel  du  Pap'ë^ 
C'est  l'Italie  des  sectaireé,  l'Italie  dés  so- 
ciétés secrètes,  l'Italie  des  Cai-bônarij  c'est 
l'Italie  telle  que  l'ont. faite  le  théâtre  immo-. 
rai,  le  roman  impur  et  les  mauvais  livres. 

C'est  cette  Italie  qui  est  soulevée,  payée,' 
îirraéè  par  l'impiété  et  par  l'hérésie  ;  par  rhé- 
résie  qui,  chaque  jour,  par  ses  journaux,  ses 
pampnlëts,  ses  hommes  publics,  "  nous  repré- 
sente Rome  et  l'Italie  comme  uii  sépul- 
cre," et  qui  pour  la  régénérer  et  la  ressus- 
citer veut  qu'elle  achète  sesbiblas  falsifiées, 
marchandise  qu'elle  n'oublie  jamais,  et 
qu'elle  jette  sur  ses  nombreux  navires, 
avec  les  balles  de  coton  et  l'opium.— Oui, 
nous  pouvons  le  dire  hautement,  librement 
et  sans  crainte  :  A  ceux  qui  nous  demandent 
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(]|ui  a  fait  cette  Italie  impie  et  révolu- 
tionnaire? qui  a  "semé  l'ivraie  dans  le 
champ  dii  Père  de  famille  ?"-»-iVb»wc  bonum 
semen  scminastt  in  anro  luof  Unde  èrgo 
liahet  zizanîaf  (1)  Nous  répondons  sans 
cràmte:  î^on  ce  n*est  pas  la  doctrine  de 
TEglise  j  C'est  soii  ennemie,  c'est  Phérésîo 
qui  depuis  un  c|uart  de  siècle  a  Semé,  à 
pléîiies  m^ns,  l'ivràîe  dans  le  chan^  du 
Fère  de  famille  "  Tmmicus  homo  fecif*  C'est 
cette  puissance  "(Wi  excite,  fomente,  paie 

et  patronne  tôrites  les  rév;olùtiotis." , 

voyez;,  comme  elle  applique,  selon  ses 
intérêts,  et  avec  sa  fausse  Dafance,  le  prin- 
cipe àouvËatt  de  nôprintervention.  Secourir 
Garibaldi,  protéger  de  ses  vaisseaux  armés 
ses  jièbarquements  •  en .  Sicile  et  dans  îp 
royâunie  de  Naplèâ,'  lui  fournir,  ses  canons 
et  ses  soldats  de  maiine,  dans  les  raorfients 
critiques;  comme  à  la  bataille  du  Volturnè; 
ah  !  ce  n'est  pas  intervenir;  ce  n'est  pas 
agir  contre  le  principe  nouveau  dO  rion-^n- 
tervention.  Il  s'àdlt,  voyez-vous,  d'abaisser 
une  nation  catholique,  de  faire  de  oe  pays 
un  nouveau /Portugal,  de  faire  descendre 
du  trôné'  un  |eune  Roi,  im  roi  ciitholiquc*, 
lâcheihàït  tràhî  et  abandonné,  "jouant 
sa  vie  et  sa  couronne  dans  uû  effort  et  une 
lutte  suprêmes  où  il  est  sûr  du  moins  de  sau- 
ver sa  dignité  et  son  honneur."-  -Que  des 
troùpéâ  non  italiennes  occùpotit  la  viîl^  dp 
lionîe,  ce  ^'est  pasintervcnii*;  ce  n^cst  pas, 
dit  l'hérésîe,  iigiv  contre  le  orincipe  nou- 
veau de  hou-ilitetvention.  l^endant  cette 
intervehtidri  armée,  l'arn^ée  de  Pie  IX,  sur- 
prfâe  et  tràîiie,  /est  détruite  en  un  jour.*~ 

(1)  St.  Math.»  ch.  XIII. 
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Elle  approuve,  elle  applaudit,  elle  trappe 
des  mains.  Msàa  oelai  (|[ui  habite  an  haut 
des  cieux  se  i^t  de  ses  vains  projets.  ^^  Qui 
habitat  'in  cadiSf  irridehit  eon  ;  et  aubsannabit 
€08."   (1) 

Et  la  race  injuste  aura  une  fin  funeste. 

(Ifationis  enim  iniquœ  dirœ  aunt  contumma- 
tiones.  (2) 

Etes-vous  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  dît 
Caïphe,  le  Grand  Prêtre;  je  vous  commande 
de  le  dire,  par  le  Dieu  vivant;  Adjuro  u 
per  Deum  viounif  ut  dica»  nobis  n  tu  eê  Cfhriê" 
tu8f  FiUm  Dei  f  Dispit  iUi  Jeêus.  Ta  dixisti, 
—  Jésus  lui  répondit;  vous  Tavez  dit;  je 
le  suis.  Tu  es  Rex  Judceorum  f  —  Ete&> 
vo  us  le  Roi  desr  Juifs  ?  demande  Pilate,  le 
Représentant  de  TEmpercur.  Jésus  lui 
répondit  :  vous  le  dites;  je  le  suis  ;  Respon- 
dit,  tu  dicis. 

Au  milieu  des  cris,  des  imprécations,  de» 
rugissements  d^es  Juifs,  entendez-vous  ces 
paroles  déicides?  Oruoifiex-le;  il  est  digne 
de  mort  :  Crucifigey  reus  est  morti».T—^% . 
au-dessus  de  sa  tête  couronnée  d^épines,  ils 
mirent  une  inscription  pour  dire  ^  cause 
de  sa  mort."  Et  imposuerunt  super  caput 
ejw  causam  ipsius  scriptam  :  **  JESUS 
NAZARENUS  REX  JUDŒORUM,  1 
Jésus  de  Nazareth,  Roi  des  Juifs.  Etes- 
vous  Souverain-Pontife?  Le  Pasteur  de 
TEglise  Universelle?  demandent  à  grand  cris 
les  Caïphe  modernes  ;  et  Pie  IX  leur  répond  : 
Vous  le  dites  ;  je  le  suis,  ij^tes-vous  le  Roi 
de  Rome  ?  s'écrie  le  Pilate  de  la  politique. 

(1)  Ps.  II,  V.  6. 

(2)  Sag.  ch.  III,  y.  19. 
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— Comme  Successeur  de  Pierre,  je  suis  ce 
Roi,  répond  Pie  IX,  Roi  je  le  sens,  dans 
toute  la  plénituda  de  ce  mot,  et  de  par  la 
consécration  divine.  Ego  antem  constitutus 
»um  Rex  ah  eo  super  Sion  montem  ganctum 
eju8,  prœdicans  prcecepfum  ejus. — (1) 

Et  les  Sicaires  de  la  Révolution  levant 
leurs  poignards,  les  Membres  des  Sociétés 
Secrètes,  les  meneurs  de  la  populace  égarée, 
dignes  de  serrer  la  main  des  meneurs  du 
Prétoire,  font  entenc*re  une  seconde  fois  au 
monde  étonné  ces  cruelles  paroles  :  "  H  est 
digne  de  mort  :  "  Reua  eét  mortis  " — Et 
comme  les  Juifs,  ils  pi*éparent  une  inscrip- 
tion pour  dire  à  tous  la  cause  de  sa  mort  " 
"PIE  IX,  SOUVERAIN  -  PONTIFE, 
ROI  DE  ROME.  " 

Et  vous,  oui  vous  appelez  lé  fils  dévoué,  le 
fils  aîné  de  l'Eglise,  c'est  en  vain,  nouveau 
Pilate,  que  vous  vous  lavez  les  mains  en 
présence  des  peuples  indignés  :  "  Lavtt 
manuB  ejuê  coram  populo  \  "  c'est  en  vain 
que,  semblable  au  premier  Piiate,  vous  res- 
tez sourd  à  la  voix  qui  doit  vous  être  la 
plus  chère  au  monde  et  qui  vous  dit  ;  Nihil 
tibif  et  Justo  illi  "  c'est  en  vain  qu'après  avoir 
livré  votre  Père  aux  sicaires  de  la  Révolu- 
tion," et  laissé  condamner  i  mort  par  cette 
moquerie  du  suffrage  universel  tel  que  pra- 
tiqué en  Italie,  vous  direz  en  présence  du 
peuple  :  "  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce 
Juste  ; — Innocens  ego  sum  a  aangume  Jantl 
huju».  Le  peuple,  dans  son  délire,  crie 
comme  le  peuple  Juif.  "  JSanguU  eJus 
super  nos  '* 

(l)  Pb.  II,  V.  G. 
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Et  Xîk  famille  injuste  aura  une  fin  funeste. 
KationU  enim  iniquœ  diras  ntait  consvmmu' 
tiones. 

Au  milieu  des  calamités  innombrables 
qui  affligent  et  percent  d'un  glaive  le  cœur 
«1  bonde  laVictnne,  Pie  IXe8tcûIme,et  son 
inaltérable  sérénité  qui  contraste  avec  les 
événements  accomplis,  ou  à  la  veille  do 
s'accomplir,  étonne  les  esprits  vulgaires. 
Ils  ne  se  rappellent  donc  pas  que  le  captif 
de  Napoléon  1er  avait  Tàme  plus  tranquille, 
le  front  plus  serein,  la  conscience  plus 
•calme  que  son  geôlier  impérial  ;  ils  riaient 
alors  deoeux  qui  gardaient  respoir  que  cette 
tempête  n'était  qu'une  épreuve  passti- 
gôre-— Et  cependant  l'Auguste  Vieillard 
qui  n'avait  pas  d'armée,  qui  n'avait  que  sa 
faiblesse  pour  défendre  les  droits  de  l'Eglise, 
est  sorti  de  Fontainebleau  avec  un  accrois- 
sement de  prestige  et  de  gloire,  et  l'homme 
qui  faisait  trembler  l'Europe  était  heureux, 
de  recevoir  les  consolations  religieuses  de 
son  Augiiffte  Victime.  Fasse  le  Ciel,  M..F., 
fasse  le  Ciel  que  celui  qui  préside  aujour- 
d'hui aux  destinées  de  la  Fraiice  Catholique 
ne  médite  pas  un  jour,  lui  aussi,  sur  quelque 
rocher  solitaire,  au  milieu  de  l'Atlantique, 
cette  grande  vérité  qu'il  semble  mécon- 
naître :  qu'il  est  plus  facile  de  renverser  les 
murs  hérissés  de  canons  de  Sébastopol,  de 
planter  le  drapeau  de  France  sur  la  tour  de 
MalakofF,  de  rompre  et  de  briser  les  lignes 
autrichiennes  à  Magenta  et  i\  Solferino  que 
de  triompher  de  la  conscience  humaine.  "iT/ 
Deus  expugnahit  pro   te  inimicos  tuos." 

Aujourd'hui,  l'avenir  de  l'église,  combat-^ 
tue  dans  ses  dogmes,  calomniée  dans  ses 
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membres,  pcrst^outtîe  dans  la  personne 
do  son  Cher  visible,  ne  doit  nous  inspirer 
aucune  inquiétude,  "  Hommes  de  peu  de 
foi,  pourquoi  dontez-vous  de  la  puissance 
et  de  la  bonté  de  Dieu  :  "  Mmiù-œ  Jidei, 
guare  dubitaiti  "  (1).  Son  sort  ne  dépend 
pas  de  la  malice,  ni  des  mauvaises  pas- 
sions des  hommes. — Il  est  ti'ôs-possibîe  que 
Pie  IX  repreftno  son  bâton  de  pôlei-in, 
et  clierohe  loih  de  Rome  un  lieu  où  il  puisse 
exercer  en  pleine  liberté  son  saint  minis- 
tère ;  "  il  est  possible  que  le  plus  beau  tem- 
ple de  Tunivers,  St.-Pierre  de  Rome,  soit 
converti  en  écurie  et  que  les  chevaux  des 
nouveaux  Barbares  s^abreavent  dans  le 
sanctuaire"  ;  il  est  possible  que  Pie  IX 
succombe,  comme  Pie  VI,  sous  le  poids  de 

Ja  douleur  et  de  l'infortune. 

Qu'importe,  M.  î'.,  le  vent  des  orages  dis- 
perse, mais  ne  détruitpas  la  semence  delà  vé- 
rité, etlesangdes  Martyrsqui  a  coulé  àCas- 
t3lfidardo  ne  lanoiepas,  mais  la  féconde. — 
Qu'est-ce  qu'un  combat  de  plus  dans  une  guer- 
re de  1800  ans?  Ou  plutôt,  qu'est-ce  qu'un 
combat  de  plus  dans  une  guei-re  qui  dure  de- 
puis le  commencement  du  monde  et  qui  ne 
finira  qu'avec  lui.  Celui-ci  finira  comme  tous 
les  autres. — Toutes  les  forces  humaines  so 
sont  essayées  contre  l'Eglise  :  larrtse,  l'i- 
îînorance,  le  mensonge,  la  science,  la  poli- 
tique, la  violence  ;  l'Eglise  a  triomphé 
de  toutes  les  forces  humaines.  —  Et  au- 
jourd'hui, elle  se  présente  à  vous  avec  con- 
iîance  et  avec  majesté^  couverte  non  seu- 
lement des  nobles  cicatrices  qui  attestent 


(l)  St.  Matth.  ch.  Xiy,T.  31. 
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ses  nulcs  combats  et  ses  vieilles  victoires, 
riais  toute  brillante  de  cicatrices  nouvelles; 
elle  se  ]irésente  à  vous,  teinte  du  sang 
/glorieux  de  ses  mai*tyrs  ;  elle  vous  montre 
ses  vêtements  tirés  au  sort,  les  cliaioes  que 
portent  ses  Evoques  dUtalie  ;  elle  vous 
montre  le  Représentant  du  Christ,  la  vic- 
time de  Rome,  accablé  (!e  douleur,  abreuve 
d^outrages,  gravissant  la  montagne  du  Cal- 
vaire, et  di!*ant  aux  peuples  qui  le  voient 
j)asser  :  "  O  mon  peuple  que  t'ai-je  fait  ? 
Popiih  wieus,  quid  fc^i  tihi  t  N'est-ce  pas 
l'Eglise  oui  t'a  arraché  aux  honteuses  dé- 
bauches du  paganisme  ?  3jo  eduxi  te  d^ 
^If^jyptOy  dcmçrso  t*karaone  in  marc  rubrum. 
N'est-ce  pas  l'Eglise  qui  a  mis  dans  tes  mains 
le  sceptre  de  la  puissance?  Et  toi,  tu  as 
mis  un  roseau  dans  ma,  main  et  une  couronne 
d'épines  sur  mon  front  I  Hfjo  dedi  tihi  icep» 


jws  l'Eglise,  par  ses  croisades,  <]|ui  t'a  déli- 
Aré  du  joug  avilissant  de  l'Islamisme  ?  Ego 
propier  te  C hananœorum  regcs  percmsi  :  et  tu 
pervusaisti  arundine  caput  meum. 

'  En  quoi  t'ai-je  donc  con triste  f  In  quo 
contrûtavi  te. — Et  aux  saintes  ânes  qui 
le  pleurent  :  "  Ne  pleurez  pas  sur  moi  ; 
mais  pleurez  sur  vous-raômes.  NolUe  flere 
Xitper  mCj  izd  super  vosjiete  "   (1). 

Le  Christ  n'est  pas  vaincu  ;  le  Christ, 
ne  meurt  plus — il  n^est  mort  qu'une  fois  ; 
le  Christ  est  ressuscité. 

Combien  depuis  Pilate,  Hcrode  et  Caïphe, 


(1)  St.  Luc.  ch.  XXIII. 
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de  persécateurs  de  TEglise,  ont  lancé  leurs 
flèches  contre  le  ciel,  en  s^éoriant  avec  rage 
et  avec  désespoir,  comme  Julien  TApostat 
"  Tu  as  vaincu,  galiléen.  "  Et  expugnabit 
e  inimicoê  tuoê. 

Dans  les  chants  d*un  poète  mort  il  y  a 
deux  ans,  et  dont  Tàmo  enflammée  de 
l'amoar  de  la  patrie  et  de  la  Relij^ion  sem- 
blait lire  dans  Tavenir,  je  trouve  une  belle 
figure,  une  allégorie  frappante  des  grands 
événements  qui  attirent  aujourd'hui  les  re- 
gards du  monde. —  *'-  Au  jour  de  la  des- 
**  traction  univerîielle  où  nous  transporte  le 
**  poète,  des  Pèlerins  de  toutes  les  nations 
"  et  de^  guerriers,  aux  armures  variées, 
"  sont  rassemblés  dans  le  plus  majestueux 
"  temple  de  l'univers.  St.  Fierre  de  Romg. 
**  Les  guerriers,  appuyés  sur  leurs  sabres 
"  nus,  entourent  le  Souverain-Pontife  age- 
"  nouille,  et  priant  en  face  du  tombeau 
"  des  saints  apôtres.-^Soudain  le  colossal 
"  édifice  commence  à  trembler,  à  se  fendre, 
"  et  à  s'abimer,  car  la  fin  des  siècles  apr 
"  proche.— -La  foule  s'enfuit  en  désordre,  et 
"  de  toutes  parts,  on  crie  aux  guerriers  de 
'♦  fuir  aussi. 

"  Mais  pour  toute  réponse,  ils  élèvent 
"  leurs  sabres  en  haut,  comme  s'ils  veulent 
"  arrêter  la  chute  des  voûtes  croulantes,  et 
"  s'écrient  à  la  fois  :  "  Non,  nous  n'aban- 
"  donnerons  pas  ce  Vieillard  ;  il  est  trop  amer 
"  de  mourir  ^leul  :  et  qui  donc  mourra  avec 
**  lui,  si  ce  n'est  nous  ? — Vous  tous,  fuyez  ; 

nous,  nous  ne  savons  pas  fuir 

Et   lorsque  tout  est  déjà  consommé,  le 

poète    s  approche  d'une  blanche   figure 


tt 
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*  assise  sur  les  ruines  du  monde,  et  lui  de- 
'  mande  :  "  Seigneur,  ceux  que  j'ai  amenés 
'  hier,  ici,  sont-ils  donc  ensevelis  sors  ces 
'  ruines  ? — "  Et  l'Ange,  couleur  de  neige, 
'  lui  répondit  :  sois  sans  crainte  pour  eux. 
'  Ils  n  ont  pas  sbandonnô  le  Vieillard,  et 
'  Dieu  les  en  récompensera  ;  car  les  astres 
'  levants,  comme  les  ai^tres  couchants,  les 

*  vivants    et  les    piorts    sont  à  lui.     Ils 

*  n'en  seront  au  p9ntjyftire  que  plus  heu- 
reux. *'  r,  : 
L'abandonnerons-nous  ce  Vieillard  Au- 
guste et  Vénor'ible  ?  le  délaisserons-nous 
dans  son  immense  douleur  ?  Nous  Cana- 
diens-Français, Catholiques  du  Canada,  en- 
fants dévoués  de  l'Eglise,  et  qui  devons  tout 
à  l'Eglise  ;  aurions-nous  le  triste  courage 
de  fuir  comme  ceux  qui  n'ont  pas  de  cœur  ? 
Ah  I  si  nous  mentions  ainsi  à  nous-mêmes 
et  à  toute  notre  histoire  héroïque,  nos  pères 
du  fond  de  ieurs  tombeavix  où  ils  sont  assis  ; 
les  pierres  de  cette  Eglise^,  où  nous  sommes 
réunis,  cixîore  imprégnées  de  leur  foi  ;  leur 
sang  qui  coule  daus  nos  veines  ;  nps  héros, 
nos  guerriers  qui  ont  versé  lem*  sang  sur 
tous  les  champs  de  bataille  de  ce  pays  pour 
la  défense  de  notre  foi  et  de  nos  institutions, 
nos  Martyrs,  les  Saints  et  les  Saintes  de 
notre  patrie,  se  lèveraient  contre  îious,  nous 
accuseraient,  nous  tbrcer^^ient  à  rougir  ; 
ils  ne  nous  reconnaîtraient  plus  pour  leurs 
enfants. 

Mais,  grâces  à  Dieu  !  i^ous  ne  sommes  pas 
changés  ;  nbtre  histoire  est  encore  sans 
tache,  et  nous  poiivons  dire  avec  un  noble 
orgueil  :  Nos  Pèrfes  peuvent  encore  re- 
connaître leurs  enfants  du  Canada  ;  ils  n'ont 
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pas  à  rougir  de  leurs  descendants. — Jamais, 
non  jamais,  nous  n'abandonnerons  celui  que 
nous  sommes  heureux  d'appeler  notre  Pon- 
tife et  notre  Père. 

Et  vous,  jeimee  gens,  que  je  vois  si  nom- 
breux et  si  recueillis  dans  cette  Eglise,  vos 
cQBurs  ardents  et  généreux  vous  disent  d'en- 
tourer le  Vieillard  et  de  le  défendre.    Je  le 
sais,  plusieurs  d'entre  vous,  pi  les  événe- 
ments n'avaient  pas  marché  avec  tant  de 
rapidité,  voulaient  s'armer  et  le  couvrir  de 
leiurs  poitrines.     Et  vos  Mères  chrétiennes 
auraient  eu  le  courasfe  et  l'hérc«sme  de  vous 
dire,  en  vous  donnant  un  dernier  adieu,  et 
en  vous  embrassant  :  Pars,  mon  enfant  '^^ 
courage,  la  cause  est  grande,  la  cause  est 
sainte,  c'est  là  cause  de  Dieu  ;  que  lé  bon 
Dieu  puisse  toujours  te  bénir. — Mais  s'il  ne 
\ous  est  pas  donné  de  verser  votre  sang 
comme  ces  nobles  Martyrs  que  nous  glori- 
fions, il  vous  est  donné  de  le  défendre,  ici, 
dans  votre  pays  moine,  contre  ses  ennemis 
c[ui  l'outragent  ;  il  vous  est  donné  de  prîei*, 
et  de  vous  révêtir  de  la  piière  comme  d'une 
armure.  Ne  rougissez  pas  de  votre  religion  ; 
ne  rougissez  pas  de  vôtre  foi  ;  ne  rougissez 
pas  de  l'Eglise  ;  l'Eglise,  <fest  votre  Mère  ; 
et  un  enfant  bien-né,  ne  se  contente  pas  de 
l'aimer,  il  s'arme,  il  meurt,  s'il  le  faut,  pour 
lî4  défense  de  sa  Mère. 

'Plus  que  jamais,  disait  un  des  hommes 
kîs'plus  émînents  dé  notre  époque,  le  Révd, 
P.  ilavignan,  "  plus  qu^  jamais,  il  me 
semble,  le  temps  est  venu  de  manifester 
l'immuable  constance  du  catholique,  au  mi- 
lieu des  intérêts,  des  opinions  et  des  haines 
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passionnées  qui  combattent  l'Eglise.  Que 
votre  front  se  lève,  sans  crainte,  au  sein 
d'un  peuple  libre,  qu'il  rayonne  de  toutes 
les  splendeurs  de  la  joie  et  de  l'espérance. 
Que  votre  langue  répète  hardiment  Itt  pa- 
role qui  fit  tant  de  héros  et  de  martyrs  : 
"  Je  sviis  chrétien." 

*^  Dites  bien  à  ce  siècle  distrait  et 
préoccupé  que  vous  êtes  de  ceux  qui 
se  confessent  et  que  tombés  aux  pieds 
du  prêtre,  vous  vous  relevez  plus  géné- 
reux pour  pardonner,  plus  dévoués  aux 
intérêts  de  vos  frères  et  de  la  patrie,  mais 
plus  forts  aussi  pour  défendre  l'Eglise  ot 
sa  foi."  !  ^'^« 

PrioriE,  et  demeurons  debout  quand  tant 
d'autres  courbent  honteusement  leurs 
fronts  devant  les  Césars  de  la  terre. 
Avec  l'éternité  devant  soi,  on  pçut  at- 
tendre, même  dans  les  catacombes,  di^ii 
un  des  plus  grands  défenseurs  do  Pie 
IX.  (1)  —  Souvenons-nous  que  l'Eglise  a 
usé  tous  les  marteaux  ;  Souvenons-nous 
que  le  Divin  architecte  a  promis  qu'elle 
*^  ne  descendrait  jamais  di;  rocher  où 
elle  est  assise,  à  l'abri  des  orages  et  des 
tempêtes." — Prions  pour  l'Eglise,  et  djins 
noâ  prières  n^oublious  pas  ses  pèrsécur 
teurs;  prions;  que  toute  notre  confiance 
soit  en  Dieu,  et  redisons^  eii  terminant,  les  _ 
belles  paroles  que  chante  l'Eglise,  à  la  fête 
des  saints  apôtres  : 

"ORomel  tes  collines  empourprées  du 
"  sang  de  tes  glorieux  Martyrs  jportont  sur 
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(1)  Louis  VeuiUot. 
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"  leurs  cîmes  la  Croix  du  Clirist. — Rome  ! 
"  cette  Croix  t'a  vaincue,  et  par  elle  tu 
**  remporteras  la  victoire. 

"  O  Romafelix  î  quœ  duornm  principum 
Es  consécrata  glorioso  sanguine  : 
ïïorum  crnore  purpm'ata  ca3teras, 
Excellis  orbis  und  pnlcliritadines.  " 

Ainsi-8oit-il. 
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